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2014, ce sont 2 voyages solidaires en Haïti, pour faire découvrir le pays. C’est 

le grand "wromble" (rassemblement) qui réunit plus de 300 mutuelles de solidarité 

(micro crédits). Ce sont des chants, des témoignages traduisant l’importance et la place 

des mutuelles dans le quotidien de la population, dont plus de 3 000 personnes sont bénéfi-

ciaires. 2014, c’est la mise en route de la construction de la maison intercommunale (Maniche - 

Camp-Perrin) et l’esquisse du projet de la maison du tourisme pour faire connaitre cette belle région 

du sud d’Haïti. 2014, c‘est la création de citernes et  la réparation des toitures des maisons à Grosses 

Cayes . 2014, c’est la rencontre avec Dany Laferrière à Aquin pour l’entendre inciter les enfants et les jeu-

nes à la lecture et à l’envie d‘apprendre. 2014, c’est aussi le déchirement, la perte d’un des membres très cher 

à l’association. 2014, c’est du travail en équipe, de la joie, du temps pour un combat qui en vaut la peine!  

Nathalie Chalviré 
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Echo sur ... 

Journée des associations à Brou-sur-Chantereine 

Edito 

Le 27 septembre 2014, a eu lieu à Brou-sur-Chantereine, la journée des associations. C’était 

l’occasion de présenter les différentes activités des associations sportives, culturelles et humani-

taires travaillant sur le secteur de la ville. 

La journée a débuté par l’hymne national haïtien « La Dessalinienne », 

interprété par la chorale « La Chantereine ».  

Le midi, nous avons proposé un repas haïtien où plus de 100 convives 

avaient répondu présent. Durant l’après-midi, des manifestations spor-

tives ont eu lieu. La journée s’est terminée par une tombola. Tous les 

participants étaient ravis de cette journée qui fut un temps privilégié 

d’échanges et de rencontres. 

5
èmes

 Rencontres Nationales des acteurs de la solidarité avec Haïti  

N°59 
Décembre 2014 

Lundi 10 et mardi 11 novembre 2014 à Lille, ont eu lieu les 

5èmes Rencontres Nationales des acteurs de la solidarité avec 

Haïti, organisées par le Collectif Haïti de France et la Commu-

nauté Haïtienne du Nord de la France. Le thème 

était  « Le droit et l'accès à l'eau comme support d'un 

partenariat franco-haïtien durable ». 

Ces deux journées ont été l'occasion :  

• D'échanger sur les enjeux liés au secteur de l'eau et 

de l'assainissement en Haïti ainsi que de l'urgence  à 

intervenir dans ce secteur ; 

•  De rencontrer la directrice de la DINEPA (Direction 

Nationale de l’Eau Potable et de l’Assainissement en Haïti), 

service mis en place en 2009. 
 D’après la directrice de la DINEPA, en 2006, 2,1 % de la po-

pulation avait accès à l’eau potable au robinet, contre 14 % 

en 2014, notamment sur Port-au-Prince. Suite au tremble-

ment de terre, des services de distribution d’eau ont été 

mis en place. 

Pour mémoire, aujourd’hui, 36 % de la population doit 

marcher plus de 30 mn pour avoir accès à l’eau. 

• De partager les expériences et bonnes pratiques 

dans la gestion de projets sur l'eau et l'assainissement ; 

• De renforcer les capacités à intégrer les notions 

d'eau et d'assainissement dans les projets ; 

• De mutualiser les compétences et les moyens entre les 

associations dans le domaine de l'accès à l'eau et à l'assai-

nissement. 

Semaine de Solidarité Internationale du 19 au 23/11/2014 à Châlons-en-Champagne 

Durant la semaine de Solidarité 

Internationale, Désir d’Haïti a 

participé au week-end organisé 

par le collectif « Cité en Cham-

pagne pour la Solidarité Internationale », dont Françoise 

Robin est membre actif. Le thème était « le droit à l’essen-

tiel ». Le collectif avait choisi de travailler sur 

« l’Alimenterre » : comment satisfaire les besoins alimentai-

res du monde de demain. Les visiteurs ont pu apprécier l’im-

plication dynamique des étudiants en sanitaire et social, 

ainsi que la soirée musicale de la chorale « Mosaïques ». 
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Témoignage de Sophie Marconi, en séjour en Haïti durant le 

mois d’août  

Depuis midi, les nuages avancent 

et recouvrent les mornes peu à 

peu. Mais nous avons travaillé 

dans la chaleur, sous un soleil écla-

tant, et la perspective d’un bain 

rafraîchissant dans la rivière de 

Kavayon est toujours aussi réjouis-

sante, malgré le ciel qui s’assombrit.  

Comme nous aurions pu le prévoir, c’est sous une pluie tor-

rentielle que nous arrivons au Saut Mathurine à Camp Perrin. 

La pluie ayant donné plus de puissance au courant, la chute 

d’eau a été détournée pour alimenter les turbines hydroélec-

triques situées en aval. Déjà trempés, nous plongeons dans 

l’eau fraîche tout habillés, mais assez vite, nous devons res-

sortir, car les turbines se sont arrêtées, et l’eau de la chute va 

revenir. Nous entendons le flot se rapprocher, et soudain 

l’eau surgit. Une eau opaque, d’un marron rouge boueux, qui 

se répand dans le bassin et va poursuivre son cours, empor-

tant avec elle toute la terre des mornes. C’est donc ça, l’éro-

sion, dont on m’a tant parlé depuis que je suis en Haïti ! 

La déforestation, causée par l’abattage des arbres dans le but 

de faire du charbon de bois, accélère le processus de l’éro-

sion. Les racines des arbres retiennent la terre sur les pentes 

des collines et des montagnes, mais si les arbres ne sont plus 

là, alors à la première pluie, la terre s’écoule et laisse la roche 

à nu. C’est là un grave problème environnemental, car les 

torrents de boue laissent derrière eux une terre non cultiva-

ble, et il en résulte une vraie dégradation de la nature. 

Avec Fonhsud, sous la direction de l’agronome Morin Aurémil 

et avec des étudiants en agronomie à l’Université des Cayes, 

une plantation de café a été lancée à Laroche dans les hau-

teurs de Camp-Perrin. C’est là bas que j’ai passé quelques 

jours en août. Il y a aussi une pépinière de café, et la planta-

tion devra pouvoir servir de « plantation modèle » afin que 

les paysans de la zone puissent cultiver de la meilleure façon 

possible pour lutter contre l’érosion des sols. 

L’idée est d’aider les paysans à planter le café pour qu’il puis-

se ensuite être commercialisé, mais aussi de permettre  une 

« reforestation ». Le café, comme me l’a expliqué l’agronome 

Morin, est une « culture stratégique » : la variété que l’on 

plante pousse mieux à l’ombre, il va donc falloir doubler la 

plantation des caféiers de rangs de bananiers, qui procure-

ront l’ombrage nécessaire aux plantules. Cette diversification 

des cultures est très bénéfique, puisqu’elle permet de 

conserver la richesse du sol, et de planter plusieurs arbres à 

même de retenir la terre et dont les fruits comestibles pour-

ront être vendus. Mais avant de planter quoi que ce soit, il 

faut déterminer les courbes de niveau sur la pente, car nous 

plantons en montagne. Faire les rangs de caféiers le long des 

courbes de niveau ralentit l’érosion car le sol est tenu de fa-

çon uniforme et régulière par les racines des arbres.  

La plantation modèle se situe dans une ancienne plantation 

de café, un terrain en pente douce le long du chemin, et de-

puis lequel on peut apercevoir la rivière de Kavayon. Cet en-

droit m’a frappé par l’équilibre qui semblait y régner. Sur 

cette terre poussent pois congo, ignames, bananes, café, co-

rossols, cacao, mangues et de nombreuses autres plantes que 

je ne connais pas, ou dont j’ai oublié le nom… et entre elles, 

se baladent quelques poules et même un ou deux cabris. Les 

fruits tombés se décomposent directement sur le sol, et les 

feuilles mortes et branchages constituent un paillage idéal 

qui protège la terre. C’est une forêt et un champ à la fois, un 

très bel endroit qui, lorsque j’y étais, résonnait des rires et 

des conversations des étudiants et des paysans qui y travail-

laient. 

Il faudra que je retourne à Laroche dans quelques années 

pour voir les arbres que seront devenues ces petites plantu-

les, et j’espère qu’alors d’autres plantations auront été mises 

en place grâce à Fonhsud, permettant à la fois aux paysans de 

vivre de la récolte et aux mornes d’être « repeuplés »… 

Sophie, en étude de sciences politiques à Lille, s’intéresse à la 

fois aux techniques d'agriculture biologique et durable et à 

l'économie sociale et solidaire. Elle a fait un séjour d’un mois 

en Haïti avec Fonhsud. 

 

Projets réalisés 

Lors de notre mission en avril dernier, nous avons pu consta-

ter les projets réalisés. 

Six maisons ont été réhabilitées sur l’île de Grosse Cayes, qui 

se trouve une demi-heure de bateau d’Aquin, et 6 citernes 

ont été construites fin 2013. 

Les maisons des pêcheurs, qui habi-

tent l’île de Grosse Cayes, sont tou-

tes en toit de chaume. De ce fait, 

afin de pouvoir récupérer l’eau de 

pluie, il a fallu construire des toitures 

métalliques. 

Un accord a été mis en place avec les bénéficiaires précisant 

que Fonhsud réalisait les toitures sur poteaux de bois pour 

les maisons les plus précaires, mais les bénéficiaires avaient 

la charge de faire les poteaux en béton pour éviter que les 

toitures s’envolent dès le 1er cyclone.  

Haïti en action 

Avant  /  Après 
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Actualité 

Culture et tradition 

Décès du dictateur haïtien Jean-Claude Duvalier 

L’exposition, la première sur le sujet, propose de 

découvrir l’extraordinaire richesse de la création 

artistique haïtienne : elle n’a cessé de jaillir au cœur 

du destin tourmenté de la première République noi-

re, mêlant poésie, magie, religion et engagement 

politique, à travers les formes les plus diverses. Pein-

tures, sculptures, installations, suspensions, vidéos… 

témoignent de cette vivacité culturelle, du XIXe siè-

cle à nos jours.  

Pour en savoir plus :  

www.grandpalais.fr/fr/evenement/haiti 

Projet réalisé avec le soutien financier de la ville de Courtry 

et le CG 77. 

Six autres citernes ont été construites en 2014 

et quatre sont en cours de construction avec 

le soutien du SEDIF, de la Guilde Européenne 

du Raid, du CG 77 et de la ville de Brou-sur-

Chantereine.  

Mme Valléa, à La Colline d’Aquin, nous dit 

combien elle est contente d’avoir cette citer-

ne qui lui facilite la vie. Pour la 

construire, il a fallu suivre la ri-

vière et grimper dans les mor-

nes. Le transport du moule a été 

très difficile car il est très lourd. 

Il y a eu une très bonne partici-

pation des bénéficiaires pour 

transporter les matériaux, soit 

10 familles. 

Exposition au Grand Palais du 19/11/14 au 15/02/15 : Haïti, 2 siècles de création artistique 

Anse Bleue en Haïti, là où terre et eaux se confondent. Une 

tempête, une naufragée qui en appelle à tous les dieux du 

vaudou … C’est dans ce chaos que Yanick Lahens situe ce ma-

gnifique roman pour y dénoncer l’opportunisme politique, les 

fratries déchirées, mais aussi pour y magnifier les attirances et 

les amours entre des femmes, pas forcément soumises et des 

hommes, pas tous prédateurs. 

L’aventure de la famille Lafleur est un hymne au monde 

paysan et à son bon sens émanant de la terre où ils sont nés. 

Un Prix Femina 2014 absolument magistral et d’une violente 

beauté.   

"Il y a à peine quelques jours, j’ai écrit à Yanick Lahens pour lui 

dire ma joie de voir son livre sur la dernière liste du prix Femi-

na. Je deviens fiévreux chaque fois que je découvre un artiste 

haïtien dans le peloton de tête de sa spécialité. Je croise de 

plus en plus de gens, sur mon chemin, qui veulent savoir le 

secret de ce pays si démuni dans tous les domaines sauf celui 

des arts. En effet, nous avons une musique entraînante malgré 

une condition économique désastreuse, 

une peinture joyeuse malgré une situa-

tion politique instable, et une littérature 

fascinante où les hommes ne cessent de 

tutoyer les dieux. Voilà l’univers gorgé 

de mythologies d’où est sorti Bain de 

lune, le dernier roman de Yanick La-

hens." 

Billet de Dany Laferrière, académicien, dans le journal «  Le 

nouvelliste » 

Jean-Claude Duvalier est mort d’une crise cardiaque le same-

di 4 octobre 2014. Il avait succédé à son père le 21 avril 1971, 

renversé en 1986, et est revenu au pays le 16 janvier 2011. 

S’il n’y avait pas eu le renversement du régime le 7 février 

1986, Haïti serait encore aujourd’hui sous la domination de la 

dynastie Duvalier puisque, selon les constitutions duvaliérien-

nes, le pouvoir était « à vie » et héréditaire.  

Le Monde, 8 octobre 2014. 

Prix Fémina 2014 à Yanick Lahenx pour « Bain de lune » 

Les restes de la Santa Maria, un des navires à bord desquels 

l’explorateur italien Christophe Colomb est parvenu en Amé-

rique en 1492, se trouveraient sous des couches de sédi-

ments, à l’est de la ville du Cap-Haïtien (Nord).  

« Les restes de la Santa Maria doivent être recherchés sous 

terre et non sous mer », a, pour sa part, affirmé la Ministre 

Rocourt. Les experts espagnols veulent poursuivre leurs re-

cherches et comptent sur l’aide du gouvernement haïtien. 

L’épave de la Santa Maria 



L'Histoire des grottes d'Haïti, racontée par la petite goutte d'eau de Carole Devillers 

Les grottes obscures et mystérieuses n'auront plus de secrets pour nos jeunes lecteurs, une fois qu'ils 

seront partis avec la petite goutte d'eau à la découverte des merveilles cachées d'Haïti. Elle va partager 

avec eux son monde magique fait de trésors et de palais scintillants, ainsi que sa collection de sculptures 

surprenantes. Avec elle, ils vont découvrir les occupants de ces grottes et imaginer la vie des indiens 

d'antan. Autant un récit de découvertes qu'un outil éducatif, ce livre offrira aux enfants l'opportunité 

d'apprécier une facette méconnue d'Haïti, tout en leur donnant les connaissances de base du milieu souterrain. Edition: 

Désir d'Haïti 
Association d'utilité publique autorisée à recevoir des dons  

Chez Mme Christiane ESTEVES 

���� 57 rue Paul Algis, 77360 Vaires-sur-Marne, France 

���� desir.haiti@laposte.net  -  ���� 01 60 20 33 35  

http://desirhaiti.org/ - https://www.facebook.com/desir.dhaiti  
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Recette : Soupe au giraumon 

Agenda 2014 

Du 10 au 23 décembre 2014 : venue de deux membres de Fonhsud en France. 

Samedi 31 janvier 2015 à 18 h 00 : assemblée générale à l’annexe de la mairie à Vaires-sur-Marne. 

- Directeur de la  

publication :  

Christiane ESTEVES -  

- ISSN 2271-7463  - 

- Trimestriel pour  

les adhérents et  

bienfaiteurs .- 

La sélection de Brigitte 

Ingrédients: 

1 queue de bœuf  300 g, 

1 pied de veau, 

1 ½ tasse de rigatoni (pâtes), 

1 giraumon épluché et coupé (ou potiron), 

1 petit chou effeuillé, 

3 grosses pommes de terre coupées en dés, 

1 branche de céleri hachée grossièrement, 

1 oignon coupé en rondelles, 

1 navet coupé en dés, 

1 litre de bouillon de bœuf  (20 cubes), 

3 carottes coupées en rondelles, 

1 poireau tranché, 

2 clous de girofle, 

Sel et poivre au goût, 

1 cuillère à soupe d’huile d’olive, 

Poivre de Cayenne au goût, 

1 jus de citron vert. 

- Laver la viande avec le citron vert et de l’eau.  

- Dans une grande casserole, faire bouillir la queue de bœuf 

et le pied de veau dans le litre de bouillon de bœuf, jusqu'à 

ce que chaque morceau soit tendre. Ajouter le giraumon.  

- Lorsque le giraumon est cuit, le réduire en purée et le re-

mettre dans la casserole. 

- Ajouter les légumes, le poivre, le sel, le poivre de Cayenne 

au goût, des clous de girofle et les rigatonis.  

- Verser le bouillon de bœuf en recouvrant le tout. Cuire jus-

qu'à tendreté des rigatonis et des légumes. 

- Additionner d’huile, mijoter 20 minutes à feu moyen. 

BON APPETIT ! 

La soupe au giraumon (soup joumou) est un rappel de 

l'histoire de l'indépendance qu'arracha Haïti au 1er 

janvier 1804. 

Soutenez nos actions en achetant le calendrier 2015 

Format A4 : 5.00 € + frais de port 1.00 € à l’unité  

format A5 : 3.00 € + frais de port 1.00 € à l’unité  

(nous consulter pour une quantité supérieure). 

L’équipe de la rédaction vous souhaite 
de bonnes fêtes de fin d’année et tous 

ses meilleurs voeux pour 2015. 


